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Nekrologe - Notices nécrologiques

CD.: 610(092)

Erwin Rutishauser (1904-1967)

Le départ inopiné du professeur Erwin Rutishauser, survenu le 14 avril
1967, a privé et la Faculté et toutes les institutions hospitalières de Genève,
de même que le corps médical, d'un maître savant et d'un pathologiste d'une
expérience inégalable.

En effet, la personnalité du défunt fut à tel point marquante dans notre
ville, et plus spécialement dans le milieu des médecins, que la disparition
dun semblable patron a représenté une perte analogue à celle des professeurs

Maurice Roch ct Adolphe Franceschetti, eux aussi vivement regrettés,
tous trois avaient d'ailleurs été liés par une estime mutuelle. Il est
douloureux, pour une Faculté, d'être ainsi mise en deuil en si peu de temps!

L'évolution extraordinairement rapide dans toutes les spécialités de la
science médicale rend de plus en plus impossible le rôle du «patron» pluri-
valent et omnipotent. L'organisation moderne des Facultés, qui tend à la
création de départements respectifs, est en train d'effacer, non seulement
sur le papier, mais effectivement, le professorat patriarcal avec son
individualisme non conformiste. Cette nouvelle formule est devenue maintenant
réalité à Genève dans la structure conçue pour assurer la succession du
professeur Rutishauser. A ce propos, il est intéressant de constater que.
contrairement à cc «jue d'aucuns pensaient, tous ceux de qui dépendra
désormais la marche de l'Institut sont d'anciens habitués de la maison.

Un chef comme Rutishauser, responsable par les circonstances et par
sa propre volonté d'une tâche écrasante, a payé de sa personne. Combien de
fois ne nous a-t-il pas confié sa déception de ne pouvoir se livrer, comme son
talent supérieur le lui aurait permis, aux multiples recherches qu'il avait
suggérées, engendrées ct souvent préparées pour ses élèves.

Pour un maître de la taille de Rutishauser, une trop longue carrière aurait
peut-être eu une fin douloureuse; trop brève, clic n'aurait sans doute pas

permis 1 épanouissement qu'il espérait si fermement dans sa charge universitaire.

Par ses vingt-huit ans d'activité professorale, qui représentent une
belle moyenne dans une chaire, il a eu la chance de rayonner en pleine
possession de ses moyens. Cependant, l'un de ses souhaits les plus ardents -
celui de voir sc réaliser le plan d'un nouvel Institut de Pathologie bien
étudié par lui-même n'a pas été exaucé, sort qu'ont connu d'ailleurs beaucoup

d'hommes engagés comme il le fut lui-même. Ce renoncement,
indépendant de sa volonté, a peut-être eu ses côtés positifs, puisque jusqu'à la
dernière minute de sa vie, Rutishauser put s'adonner à ses tâches
professionnelles, pédagogiques et scientifiques: son dernier cours, il l'a donné

327



six heures avant sa mort, et son dernier diagnostic avait été posé une heure
avant.

Sa mission à la tête d'un important institut de pathologie, il la prenait
tellement à cœur qu'il se sentait engagé dans chacun des cas qui lui étaient
présentés; et l'importance qu'il donnait à ses contacts avec le «îorps médical
laisait de lui un consultant très réputé dont on recherchait les avis, comme
cc fut lc cas de son prédécesseur ct maître Max ,\skanazy. Qu'on songe
seulement aux milliers de biopsies (bon nombre venant de l'étranger)
pour lesquelles son diagnostic avait une valeur incontestable. La grande
foTcc de Rutishauser, que nous admirions tous, résidait dans le don qu'il
avait de savoir faire, avec beaucoup d'esprit, la synthèse de cas difficiles en
tirant déjà du simple aspect morphologique, des conclusions étiopatho-
génicjues révélatrices. La rigueur du pathologistc n'cnip«ìchait pas
Rutishauser d'être très sensible aux problèmes humains posés par une maladie
ou un décès.

Avouons-lc enfin: Rutishauser avait avant tout une âme d'artiste,
féconde dans le domaine créateur, vibrant parfois à outrance, avec un
tempérament à potentiel explosif n'excluant pas la prise de conscience de ses excès,

puisque chez lui une agressivité de la veille pouvait sc transformer le, lendemain

en une attitude beaucoup plus comprehensive et amicale. Il avait
lc don rare tie savoir manier le paradoxe. Par ses propos iroriic|ues, caustiques,

à l'occasion mordants, il pouvait frapper d'étonnement lors d'un
premier contact. Mais c'était aussi un moyen de fasciner durablement ses

étudiants. Et nous, ses amis, savions reconnaître en lui, à travers ces
manifestations d'une personnalité énigmatique (jui ne s'est d'ailleurs jamais
entièrement livrée, un cœur d'or et une grande richesse de sentiments.
L'esprit de Rutishauser était comparable à un instrument de musitjue
délicat à manier, tant par lui-même que par ses collaborateurs, mais
susceptible de produire les plus beaux sons lorsqu'il était accordé. L'artiste
cn lui cxpli«"ue aussi cette, susceptibilité accrue allant par moment jusqu'à
une certaine angoisse à laquelle son entourage ne restait guère indifférent.
L'ambiance dans laquelle il sc plaisait avant tout était bien celle de son

petit musée personnel où il avait groupé des œuvres d'art, témoins éloquents
de ses goûts esthétiques et de son érudition.

L'œuvre scientifùpie considérable d'Erwin Rutishauser comprend des
études fondamentales touchant les domaines les plus variés de, l'ostéo-
pathologic et continuant ainsi les recherches de son maître Askanazy. A
son tour, il s'acquit une renommée internationale dans cette branche
spéciale et difficile. Dès 1933, il précise, à l'aide de trois observations, que
1'«adiposité ostéoporotiquo» d'Askanazy - lc «pituitary basophilism» de

Cushing - pouvait avoir trois aspects histologiques, soit un adénome
basophile, soit des hyperplasies adénomateuscs multiples, soit une basophilic
diffuse de l'hypophyse. Ce fut le point de départ des études pathogéniques
sur l'etiologie de l'ostéoporose senile simple.

Rutishauser a suggéré la notion des ostéopathies viscérales où, cn relation
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avec l'atteinte d'un viscère important (Tein, foie, pancréas), on note
l'association d'éléments ostéomalaciques, fibro-ostéoclasiques et ostéoporotiques.

Pendant toute sa carrière, Rutishauser a poursuivi systématiquement
l'étude des questions étiopathogéniques des affections osseuses ct très
tôt déjà lui était apparu le danger de généralisations trop rapides. Pour
bien «les problèmes de la pathologie osseuse, il fut un précurseur, et les

travaux de l'Institut de Genève, réalisés en équipe, ont servi à orienter de
nombreuses recherches de spécialistes dans le mon«lc.

Intéressé initialement par les répercussions sur le squelette des substances

toxiques, ce furent ensuite les troubles métaboliques «jui retinrent son
attention ; mais tout au long de sa belle carrière, le professeur Rutishauser
se passionna pour les facteurs vasculaires, ce «jui l'amena en fin de compte
à entrevoir la pathologie ostéo-articulaire à travers l'opti«*ue de la pathologie
générale.

Cc patient travail «le synthèse a déjà incité bon nombre de chercheurs à
suivre les voies que Rutishauser. plus encore par son influence que par ses

écrits eux-mêmes, avait su ouvrir. Et c'est en rhumatologie, en matière
d'arthroses que les connaissances étiopathogéniques peuvent trouver leur
utilité, voire leurs conséquences thérapeutiques. Il est étonnant de noter
la diversité des sujets - en dehors de l'ostéopathologic «ju'il était capable
de maîtriser, prouvant ainsi sa belle ouverture d'esprit et son grand souci
de se tenir sans cesse au courant des acquisitions récentes en pathologie.

Le professeur Erwin Rutishauser fut véritablement un maître pour plus
d'une génération de médecins. En reconnaissance de ses services et de son
œuvre scientifique, sa cité d'adoption lui avait décerné en 1955 le Prix de la
Ville de Genève. Son souvenir restera vivant bien en dehors de l'Institut
Pathologique, qu'il avait marqué par sa forte et originale personnalité,
et au-delà du cercle de ses amis.

Fred Bamatter, Genève
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